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Je tramerai dans ce livre du contrepoint de ses diverses espèc^s et de la composita a tei nombre
quece soit de partes, mais comrne on ne pent faire rette étude avec fruirsi l'on ne connoit
bien tout ce qui concerne la marche des intervalles, et que ,e n'iti dans mon premier livre, exposé"
sur cette matiere que ce qui étóit necessaire a la science de l'harmonie,je crois devoir entrer
ici dans de nouveaux deWs sur cet objet: amsi, je diviserai .ce chapitre en deux secùons ;dars la
premiere,

}
e parlerai de la marche des consonances

; dans la seconde, j'examinerai celle des dissonances.

vi" SECTION: DE LA MARCHE DES CONSONANCES
.

Toutes les rè^les que l'on peut prescrire sur la marche des consonances se re'duisent aux
quaire re^les suivantes, que nous avons dejà exposees dans le premier livre.
I! .Règie, D'une consonance parfaite a une consonance parate, on doit passer par monve-

-meni oblique ou contraire.
'

H c

.
Règ-le. nlune consonance parfaite à une consonance imparfaite

, on ,peut passer par
1 uh quelconque des trois mouvements . s'

111^ Règie. D'une consonance imparfaite à une consonance parfaite, on doit passer par
mouvement oblique ou contraire.

IV. Regie. D'une consonance imparfaite à une autre consonance imparfaite.on peut passer
par

1 un quelconque des trois mouvements.
Apres avoir retrace au lecteur ces règie* fondamentales , nous allons lui en presenter

les -developpements
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I.'excinplc

I
. J

(a)fait Voir une disposition p pai i cuce par quel - .JgUj-^r|^
quo, conipositcurs,et re,eUee par d'autres. L'effet en est à-peu-pres

le meme que celui de lexemple (b )c'cst-a-cure,que les deux par

ties font l'effet d'une seule.qui marche par saut d'Octaves et de neu

.vièmes ce qui les rend tolerables

(III) La notedepassagc,soiU|u'oUe precede,

soit quelle accompagnevoilqu'el le suivc ,
ne

detruit par l'effet cìes OcUves ;
voyez le? exem

"i^Lafl^desOcUvesn'e.tpasévheeparnnterpositlo, d'une consenance in.parfaite.qui marche par

mouvement cont,,n-e:exemp !cs(A)quand mème on y introduiroit des notes de passale: exemple (
B )

w^m
^spìp#

^^a

Cette observations'appliquesans resinerà aux composita d'un petit nombre de voìx et aux

valeurs breves(c'est-a-dire,la .lanche dans le mouvement k capella.) Mais -dans les compositions a un

Brand nombre de parties.et dans les grande. valeurs(la Ronde et meme la «lanche )lorsque la progressi

L autre parties amene une harmonie intermedine, les co,trapunta les plus severes des sieclespasse,

rc-ardent ces passages comme legitimes< exemple a.1.2.3.4. )On volt meW(exemPle b.i.a
- )

qu'ils Qnt

souvent emplove cette disposition.sans varier Vharmonie; mais, dans .«enne composita reguhere,

l'interposition d'une consonane, imparfaite.qui marche par mouvement semblable.ne sauve es e eux

Oct,, s (exemp!ec.i.,3.,. ) cela peut.tout au plus.se tolerer dans l'accompagnement (
exemple da.)

éncore la disposkion de l'exemple suivant ( d.£ .) est-elle preferable .

(V) Les sautsdeQuarte et de Quinte sauvent les deux Octaves,-mais

cette disposition convient plutòtdans les compositionsà un grand

nombre de parties .

m
Aà^j

-?- ?

(VI) LMOdWM de pa«ag« qui se .**,(«« o» lo voit dans les esemples ci - .T rès,s„„l ™»u»aWl

ne peuvent pas se justifier

par la nécessite de bien

faire chnnter Les parties.



Ces sorte, d'Octaves ne doivent pas etre confondues avec ceile.s qui s'emploient aux temps foibles ,

dans un mouvement rupide.comme on Jevoit dans Ics èxemples (.4.,. 2.3 . etó)ni avec les Octaves rompues et
de remplissage que J'on emploie dans les hatteries (ex, B. 1.2.3.4 .

)

A 1

(VII.) ITfaut éviter d'employer les notes d'agrément,

de manière a former des Octaves, corame on le voit

dans les èxemples suivants .

La manie qu'ont la plupart des exécutants de

-multiplier les agréments les entrarne souvent dans des

fautesdecegenre,lorsqué le compósiteur les a eritees

L'exemple(i.) fait voir un passale ou ces agréments:,sont

maldistribués;il revient au mème que l'exemple(2.)

oula faute^est evidente; pour la corriger,il falloit

ecrir.e_ comme on voitdansJes èxemples (3.et.4.)

On voit ici une suite d'harmonie.où la parti e

qui porte la dissonance fait entendre l'Octave

avant la résolution
;les harmonistes les plus sévères

n'ont jamais.proscnt ces Octaves, qui n'ont lieuqu'au

temps foible.et qui sont très rapides.

(Vin.) Quelques auteurs ont.mais àtort.condamne'

et reiette, comme suite d'Octaves.Ie passage rapporté ci-dessous.dans les^exemples (A,,,)ce ne sont
des Octaves qu'en.apparence,eomme o.n peut s'en convamcre.en^nettanLdes notes au lieu des points etde,
sjncppes (B

)

.Ces sortes de pass^es sont ài loin d'etre des suiteS_d'Octaves,qu'i]s les corrigent.et servent
-àlesénter.aussibien que les Quintes

. Us rendent un grand service dans les parties moyennes.et donnent
.d.e-Aonnes imitations par mouvement contraire . Cependant.il ne faut pas les employer dans la composition
adeux parties.parce qu'ils ont trop peu d'harmonie.et que la composition paroìtroitmaigre et sans effet

.

èAQ

(lX.)Xorsque,deux parties étant en Octave.une troisièmepartie entre dans l'Accord suivant en Octave contre
Jmed'elles,ou lorsque de deux voix qui formentone Octave.l'une cesse.et qu'il en re'sulte dans l'Accord sui.
vant une Octave^entre celle qui reste et une autre partie,il y ades conrrapuntistes qui regàrdent cette disPo«-
tion comme une fante .11 est vrai que.dans une composition à un petit nombre de parties, en consonances, et particuìi-
èrement sur le clavecin.toutes ces Octaves ne remplissent gu.er.es l'oreille.Mais on ne peut cntiquer cette harmonie.

.

lorsque la composition està un grand nombre, de parties.en dissonances et pour diverses voixou ins.l
truments.Ce ne sont que des Octaves apparente., . Car on ne. sauroit comparer la marche des parties

li* L.2.T.



actuellement existantes àv'e'c celle d'unepartie qui a cesse oli qui n'existe pas encore
.
La seconde Octaven'est

pas la suite de la premiere ; l'or, ne doitpas juger l'harmonie d'après l'arrangement des doigts sur le cJa.

vier.Pour qu'il y eut ici deux Octaves.il faudroit que la partie qui fait la seconde eut fait la premi.

ère-, par conse'quent les exemples Ei.i. 2.

( 1.2.3.4.5.) sont reguliers.et l'on ne

Li^ULii;

seroit pas plus fonde a les critiquer

que l'exemp!e(6")ou un auteur apretendu

trouver des Octaves.Ilen est de meme

de l'exemple(7)ou les batteries semblent amener des Octaves.il est aise d'appercevoir que l'on a là une compo.

sition a quatre voix.et que les Octaves apparentes proviennent departies diffèrentes.Cependant,;e ne con.

seille pas en general d'employer cette dernièredisposition,parcèqu'il est aise.de f'aire mieux..

(X.) Kous re commandons aussi d'eviter les Octaves dans les reprises;car les Octaves qui ont lieude la termi-

naison à la rentre'e d'une pièce font le mème effet que celle qui ont lieu d'une mesure a l'autre .

. (Xl.)Onpeut quel que fois.enentrelacantles parties avec adresse.de'rober a loeilles Octaves. sans qu'elles échap-

pentnéanmoins a l'oreille.quiles reconnoitsurtout avec facilite', lorsque les parties entre les quelles elles ont lieu

soiit faites par des instruments de mèmé espèce;lorsque lesparties sonten consonances:lorsqu'elles tiennent le.„

dessus de la composition ; en fin

,

lorsque les parties moyennes _
a j*J » * p \

marchentpar mouvement sembla-

ble .C'est par ces raisons que les

exemples(l.2.)sont fautifs^Mais

les exemples (3.4 ,)sont reguliers.

Dans les compositions a un grand

nombre de voix.on est quelque fois oblige de recourirà cette disposition; on en trouve des exemples, atout

moment, dans les compositions des anciens. Elles sont très utiles dans les fugues pour le déVeloppement d'un.

sujetjet l'onpeut alors les légjtimer par les observations que nous avons faites plus haut (remarque 99) On

lesappelle Octavesd'oreille,et la dénomination est juste : néanmoins, lorsque la composition est à un grand

;nombre de parties, et quelle contient des dissonances, ces Octaves se trouvent si bien cachees.que l'oreille...'

la plus exerce'e ne sauroit les reconnoitre: et l'on s'exposeroit a tomber dans des fautes
_jyj- P ,

—

jréelles.en cherchant a e'viter des fautes apparentes . L'exemple ( 6.) fait voir un mauvais !

|
li

entrelacement dans un passage de style libre. Celui de l'exemple (7.) se tolère par ne.

cessitodajts une composition a un grand nombre de parties.

(XII.) C'est une très grande faute contre la règie des Octaves que de preparer la Neuvième

par l'Octave et de la résoudre sur l'Octave (ex.i.) Pour corriger cette faute, il faut entre

_Ies deux Octaves interposerau moins une Tierce (ex. 2.) qui peut meme ètre changee

en Sixte. La doublé circonstance du retard de la Seconde Octave et de l'interposition de

la Tierce, suffit ici pour rendre ce passage le'gitime.

_(X1II.) La revolution de la Septième sur l'Octave (ex. I .)
est encore regarde'e corame M

une faute,parceque la diminution de la partie fondamentale ameneroit deux Octaves,

cornine on le voit dans l'exemple (2.)

Ls.T



Il est pourtant Dermis.dans le stvle lihrP «+ a ' '.
,

'sV JeJlbre - et clans une compos tiotì a plusieurs n«>fi
procede'.iorsquelaSeptieme

P^Sieurs partir...,, duser de ce

fait partie d'un Accord de 7,

principalement dans Ics parties

interme'diaires(ex.A.i.2.3.jces

exemplesdevieunent plus rég-uliers

parl'anticipation.(ex.B.i.2.3.)

f^
Regie particulière .concerna* Ics deuxQuintes.

. 11
n'est pas permis de faire.deux Quintes He ,uite par mouvement semblable .

/Tov „ OBSERVATIONS.
(I.j-Deux.Qumtes de suite sout permises lorsquHles ,„ fW
(rf)Xa faute de. deux Quintes ne peut ètre e

" ^ *"*** '

c'est-adireun
i / ,

*™ M peUt etPe - co™'&« P- l'entremise d'un son pi r,demi soupir et e*e est^-dre.une Qlu„te .chance-n soupirne t.ent pas m01ns la place d'une Qu.nte Vove/ceete_dit a ce su/et pour les Octaves :

J qU1 a

ÌÉI
^-M—A

&
^g=s

Mais dans une composition àpJusieurs

parties.ies pauses peuvent étrepratiqueos

lorsque les autres parties font un mou-
vement contraire

Si la pause tient la p.ace d'une V^op^^^^^^T^^^^
l'exemple suivant X^.2 3 4 5 6 7 fi M i 11

ant^P e^ etre toleree, comme dans

parties
. Voyez les ^ £^^T ^^^ «£*«^ -»P^

3 - * 5 - 6-7. 3

(III.) Onpeutaméliorer deux Quintes comme deux Octayes
par le retard de l'une dans une partie.et par l'achemi-
nement de l'autre dans L'autre partie . On appelle PI
cela prevenir la Quinte.

comme aux NP S 1.2.3. 4.et 5

de cet exemple
;lesN?s

6.et7.

sont permis .



Il .n est de mème, lorsqu'une Septième passale coupé le passagé d'une Quinte \ l'autre
.
Les *fl

«is.Les XP* 3. et 4. sont permis et tei KM, est tresbon.pUi|
I.et 2. de l'exemple suivant soiit mau.il

que les Quintes s ont sur le tems foible. et que les Sept.èmes frappent sur les tems forti
.

(V.) La faute d'une Quinte est améliorée lorsqu'elle . sauté, avant de faire une autre Quinte avec

la basse nouvelle, par intervalle de Quarte , de Sixte ou de Quinte .

f^ff
g?£ zc mm
(VI.) Il en estdes Qu.ntes passagères qui se joignent a des Quintes apres le frappe de la basse,

comme des Octaves . Voici celles qui sont de'fendues.

Klles sont bohn.es i

IP Lorsque la Tieree precede NPl.

29 Lorsque la Sixte précède N? 2.

3° quand les Quintes sont pointe'es NP3.
ffi jjj

.; i^^
Si les Sixtes deviennent des Quintes

par la marche diaton.que de la basse , il faut les employer, plutòt en montant qu'en descendant.

(Voye/.l'exemple suivant (N? 2.) où elles ne

font pas un bon eifet.et sont fautfves'.a moins

qu'une harmonie pleine ne les adoucisse par

les différens mouvcments de ses parties N?3.

Lorsque la Quinte frappe après une Quarte

en descendant, elle est bonne dans une compo-ition a plus.eurs.parties .
Voyez NP I. de l'exemple sui.

vant elle est mauva.se dans une composita à deux parties: ilfen résulte une suite de Quintes trop

e'v.dente entre ce., deuxpart.es. N.° 2. si c'est en montani, eJ les sont permi.es par licence.et

par man.ère d'ant.c.pation et seulement dans les part.es .ntermédiaires..N? 3. Autrement... y auro.t

eyalement une suite de Quintes trop evidente. N° 4

.

mm^ 1^3=g



TI y ades cas, mais Meri rare,-, où l'harmonie paroìt vicieUae a i'execution , et ne l'est pas en l'èva
minant .sur le papier. L'exemple suivant rendu par plusieurs instruments differente nature ne se
roit nullement choquant par

l'effet.Tl ne faut point consi-

derer eet exempie tei quii

est ecrit; la- -Quarte qui mon-

te deux fois sur la Quinte

est une laute aux yeux.Mais

l'exemple est réguiier.en

p'ermettant les notes de in-

tervalle de l'Octave.comme

dans l'exemple ci-contre,que

nous avons pose' sur trois

lignes.pour pouvoir mieux

distinguer, la marche de

chaque partie .

Le Noi de Pexemple SU]Vant est _ bon dans tQus ^ cas.pu.quTl^'^pTTi^TpTeWd^
est une Sxxte.et q ue la note Ut a la basse guLfait.première. Quinte n'est qu'en passant LeP 2etant mauvais a deux parties, . ' - - ^^ 2

'

' '

'

mmpeut etre ameliore par le mou-

vement contraire d'une partie in-

termediaire cornine au N?_ 3 .

" Le chan^ement de Quinte en Sixte,so,t par syncope , soiTa^TlTf^ppe de la b'sse.quand

! ^ " " m °ntant
'

6St t0U;OUr5 ***™? C consonnance parfaite se chance en une impar.
faite. et que celle e-: redev.ent partale. en redevenant une nouvelle Quinte. Voyez le N« , de ^empie d-apres

.
Mais cela, ne peut se praticar en descendant.à cause que, dans le *b 2 , Ie fa de

_

- a basse, quoque formant un mtervalie de Sixte yi,W le ré du dessus.ne peut pompar la

tTrre

'7rT
i,aCCOrd ^^ "* * *"^5 f* Ì- KBasse, ains, a la place du seco,,ra de la basse, il taudroit un mi.avec l'amn-nA a^ c- *.

. ,

mi.avec l accord de Sixte qui sero lt un ut . D e cette manière.il „'vauroit plus de suite de Quintes N° 3.

^confonde* P as le ehangement de Quinte en Sixte du N2 1>avec Je _ changement de Quinte

"or
^''^ eStmaUVaÌS - LCS SÌXteSdu^ -t l'a,-crd de Sixte; les autres du

»> *, ne sont que passag-ères, '• ^ f
m

et laissent.par cette raison

aux Quinte's toute leur force.

w

La Quarte passagere ne corrige pas plus 1

progressi de deux Quintes.que ne l'a corride
la Sixtè passVgère

. Voyez l'exemple suivant X? t .
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_ Mais les Quartes_qui font intervalle

d'accord, comme dans le NPJ2. sont tres

bonnes, quoiques seulement parmi les

parties interme'diaires .

Les agremens ou broderies qui forment une .successici! de Quintes ne sont pas meilleures que

ceMles qui forment une succession d'octaves : voyez l'exemple su.ivant.NPi. Mais lorsque la Quarte

suspendue se sauve, par licence.d'abord
| q

'

g
sur la Quinte, et La quitte précipitamment

,

pour se sauver ensu ite sur la Tierce.ces Quintes

n'étant que tres passagère sontlole'reesN? 2 .

La revolution de la Quarte sur la Quinte lorsque la basse descend iW Tierce.n'est pas bonne

a deux parties; mais" elle est bonne par la jonction d'une 3? partie, qui efface l'apparence de

deux Quintes q \ \ \ J
: j '

l •

'•
I I

-
I l O

cacheés dans la

marche de la

basse .

Deux Quintes qui se presentent par l'arrivee ou le depart

d'une partie sont tres bonnes, et cette manière est tres usitee

'

dans les fugues.pour taire reprendre le su/et par diffèren

tes parties. Voyez l'exemple ci-contre.

Ce qui a ete dit des Octavesprovenant du changement de parties, doit ètre egalement rap.

porté aux Quintes . Dans l'exemple ci-aprWlè NP , est mauvais.et le NP 2 est bon
.

On vo.t au

N03 comma on peut changer deux Quintes dans une pleine harmonie, moyennant un mouvement

contraire; et si l'on ren ferm.it le N94 dans une seu.e ligne BTP 5." il seroit mauvais.Sur le pa _

p ler le, deux .ntervalles supérieurs tbrmeroient deux Qumtes de suite
;
mais sì ce NP etoit

execute par une vo 1X et par un instrument , l'effet des deux Quintes disparaìtrait par l'effat

de la voix et de l'.nstrument , etl'on pourro.t regarder cette progression croxsee plutot com.

me un mouvement contraire , que comme un mouvement semblable.

Toute idee de faute de Quinte dans |es

a-ccords arpegés ou divises disparàit, comme

dans l'exemple ci-contre.

L'exemple suivant quoique comp ,se de Quintes successives a ete employe p ar
plusieurs

bons Maìtres,et n.estpointdesagreable a l'orcille ; il seroit plus mauvais.si la Quinte die.ee

tenoit la valeur d'une noire au Lie

ces Quintes diè/.e'es .sont des notes purcment d'agrement; ma

„ .(„, I,- On
,

ccuser cette licence.en d.santque

is la basse ne cbangeant pas de

L . 2 T



degrè,et la partie ip/termédiairè imitant

la supérieure et Je repo.s alternati!' qui

se trouve .'dans chaque partie.ces raisons

peuvent faire kgrièr cet exemple .

É^3 m -i rz

*_3tiru
-Autres règlesparticulière-s.concernant Je passage
d'une Gónsohnance parfaitc a une autre consonnance parfaite

.

3? Regie. Deux Octaves peuvent se succèder nnr mfln«
4 e R

\°
]e _;• • .;

• '

CtC' er Pdr moUVeraent contrarre riempie suivant NP ,

.

*. «egie.Deux Q.umtes peuvent se succèder ,-,.,,.— _ s
? r be sutce(ler Par mouvement contraire XP 2.

J. Regie. D'un unisson ou prime on va a une fw u „»y n ^ ct d une Octave par mouvement contraire N°s3 et 4uans une composition a deux parties il fan* „vi„j ;+''',

f,
-^ ]es -'J Idut preci plter_le mouvement ; et, dans une comunition aplusieurs parties, te mouvement peut ètre lent .

P

6? Règie. On va par mouvement obliqX: de iCson à l'Octa
exemple ci-contre RO , . De po^^ ^ ^.^ ^ g dw
Quinte à une autre N.° 3 et 4.

7-e Règie
.
De la Q U)nte on p a ^^ l'Octave tìa , I

'
" ' # "

-uvement contraipe
. Vovez exempje ^^ £ t

P- ^ mouvement oblique, et par le

Si l'on va par mouvement semblable de la Quinte a l'Orti
-toujour» des Octaves cachees N- 2 Ma£

,"

,

9^ °U
*^W *ÌJ e " "" ,te

b«.e_ d'une Qninte . on ,

:• iWW^J?.-*- -P--e descend d^un _de,re ,et la

une marche qui s'emploie dans

toutes les compositions
.

Voyez les X? s 3 et 4

8f Règia D. l'Qcfve „u de t'a.ù.b» „„.„

* s.

» e Regie. On va de l'Octave (,u de J'unisson a In ^T^ ^f^^ =*=^=
dessus monte d'un deVre et I K

'" "^^ -mblable ,] orS q lle leb-.et la basse d'une Quinte, .V, 4 .de l'exemple précedent . Xous avons ^
l-

. 2.T.



12 se des
la contremarche de celle ci a la fin de l'avant- dernier exemple,ou la Quinte de la bas

cend par mouvement semblable. sur l'Octave .

loeRèele De« Ouintes de differente espece peuvent, non seulement proceder par les mou.

vemens contraire et oblique ^ais aussi par le semblable .Voyez tempie suivant NPl.Observez

pourtant.qu'en allant d'une Quinte .mparfaite a une Qu ]nte parfaite
,
on de'couvre une suite de Qum-

tes defendue dans un duo , mais permise dans une composkion a plusieurs part.es
,
entre Ics inter-

médiaires-ou entre une intermédiaire et une extreme .Voyez N°2. Le meme inconvement ne se

rencontre pas en allant d'une Quinte parfaite a une impartite NP 3. La marche d'une Quinte

parfaite sur une Quinte superflue est absolument mauvaise en montant;eIle ne supporte aucune

harmonie N? 4. Elle est prefe'rable en descendant par i'harmonie qu'on peut lui donnei- NP 5.et 6.

1 i. 5 fi . I I

On ne peut approuver le passale d'une Quinte superflue a une Quinte imparfaite, par un

m ent semblable; voyez l'exemple ci-apres NPl.Au NP2.Le passale de la Quinte superflue a la

Quinte parfaite ne vaudroit absolument rien.sans la partie ^^^z^rTTàT ==*=

intermédiaire qui.par son mouvement contraire, derobe les

deux Quintes cacheesentre le dessus et la basse.

Generalement toutes ces suites recherchees qui ne sont qu'un calcul harmon.que tres désa^rea

bles a l'orche, et fort difficile, a mettre en pratique ,
pourroient otre absolument retrancbees de nos

règ.les.si nous n'avions pas promis de taire connoitre toutes les
p=g^j^|frdìFJ=

rencontres d'intervalles ; il est si aise d'employer la meme melodie,

et produire une meilleure harmonie.avee une basse plus sim-

ple et plus naturelle.comme dans l'exemple ci-contre NP I. où

le N°I de l'exemple précedent est change, ainsi que le NP 2 ,
dans le N? 2 de celai ci .

Par deWs di,j»int».on peut.sans craindre les Quintes cactós.aller d'une Quinte ,mparfaite a

une partaite.auss, bien dans les parties extremes que dans les parties .ntermediaires.toutes les fon

que l'harmon,e le permettra, sans occasionner une fausse relation ,
et que l'ecart ne sera po.nt trop

f„rt Voyez l'exemple suivant NP i. Si l'ecart étoit trop grand.il ftudroit alors employer le mouve -

men t contare dans les parties extremes , la distance devroit elle, mème devenir ancor p lus gran-

de NP 2 . Il faut taire lamème remarque

dans le passage d'une Quinte parfaite a

une Quinte imparfaite . Au NP 3,on voit le

passale d'une Quinte parfaite a une

Quinte superflue.il peut ètre pratique . Voyez-le a 3 parties N." 4 .

On peut tundre a nos remarques sur la success.on de deux Quintcs de diffe'r^tes -speces celle

sur la success.on de deux Octaves de diffe'rentes especes. Celle» ci peuvent a pe.ne ex.ster.

ifi?
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Leur conduité est tellement borne'e par les règles,

.qu'elles n'osent préndre aucune licence ..Yoyez

comme l'exemple ci-contre,un des plus supporta-

rle a l'oreiile.est déjà mauvais .

Deux r'aussesQuintcs peuvent se succeder

par mouvement contraire.et par mouvement 3|
semblable principalement dans lesparties *>

intermediaires -Voyez l'exemple ci-contre . SE$~ÈE±E zES
Ces regles doivent suffire pour connoitre

l'usage qu'on peu't faire de la marche des Oclaves et des Quintes.

D E U X I E M È R È G L E FONDAMENTALE,
Du passale d'une consonnance par faite a une consonnance imparfaite;

oudu passale de l'Unisson. de l'OctaVe. de la Quinte, à la Tierce,
ou à la Sixte .

Nous avons dit qu'on procède d'une consonnance parfaite a' une imparfaite par iks trois mouve.
ments, semblable

,
contraire et oblique

, c'est a dire rP D "un unisson ou Qotavèìi une Tierce
mature et a une Tierce mineure- 29 D'une Quinte ^

a un€ T]erce ma;eure , et a^ Tierce
paneur.e ;

3° D ,un unisson ou Q^e ,_ ^ sixte ^^ ^ ^ ^^ ^^ ^ ^^
Quinte a une Sixte majeure et a une Sixte mineure .

- Remarquez que les règles sont Fai'tèàpbur etablir le plus grand ordre dans J'harmonie.
-San. leur concours.le charme de la musique n'existeroit pas ; mais l'expèrience nous apprend
-qu'on peut toutgàter:en faisant un trop grand abus des maximes les plus simples.et les
Plus sages.Les regles que nous donnon.s ici , concernant la marche des cpnsonnances, sont
dans ce cas . ,

L'exemple qui suit quoique conforme a nos règles qui disent , que d'une Octave.on peut
-aller a une Tierce ou a une sixte

, n'est certainement point praticable dans les partie* extrè-

:
mes,la composition fut elle d'une pleine harmome

. ou seulement a deux parties ; dans le pre-
nder cas. il faudroit que toutes les parties sautassent en mème tems pour éviter la nuditè et

-les lacunes de l'harmome
; dans le tfeuxième cas il n'v auroit aucune liaison de melodie

§E^É s
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Les auteurs anciens avoient défendu le,passage de l'Octave sur la Tierce ou dixième matu-
re, ce qui arrive lorsque les deux parties marchent diatomquemen t , le dessus en montant d'un
-ton plein et la basse en descenda.it

-d'un fon plein : mais aujourd'hui, on

rencontre ce procède dans beaucoup

de bons auteurs . Exemple
( i. et. 2.)

¥

ìì=;et

=£z

ICE

taz
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Voici pourquoi cette marche a éte defendue.par les anciens.il faut remonter à l'origine des

modes.il est de'fendu de passer du ton d'Ut maj.eur a celai de si V. Ces deux tons sopt annon.

ces par.leurs accords parfaits sur leurs notes tomques a la basse . 11 aurroit falli, que le

ton d'Ut se reposàt d'abord sur le ton de fa.avant d'aller a celai de SI 1»
,
attenda que le ton

de sìife comporte deux bémols
,
que le ton de fa n'en a qu'un.et le ton d'ut point du tout .

Il resuite de-là une fausse relation ; mais l'accord parfait sur le si b n'est'qu'un accord

parfait passa-er ,et le mi nature! avec le si \> sur l'accord suivant annoncent les notes

caractéristiques du ton de fa sur le quei la marche harmonique se repose apres le ton d'ut.

On pourroit meme supprimer la note de SI b avec son accord.

Dans le NP 2 du dernier exemple.il n'y a rien qui ne soit tres conformerà la relation

du mode, que nous avons traitee plus haut.

Les màrches chromatiques demandent beaucoup . q
de circonspectionjil faut une bonne harmonie.pour CT

,

t

effacer le souvenir de la note pre'ce'dente ;
ces

marches ont ete jujjeés bpnnes, des que. la modulation j^f~^ g

peut re'srulièrement les produire . Voyez l'exemple .

ci-contre . Voyez le livre l
e
.

r
•

Ce qui a ete dit cidevant/a l'occasion du passale d'une Octave a une Sixte ou a une Tierce.peut

erre rapporte a la marche d'une Quinte sur une Sixte ou sur une T.erce .Voyez l'exemple suivant

N.('I.T1 fautprendre garde pour l'une et pour l'aatre saccession /a la modulation et a la nature

de lWmonie.Onpeut faire usage de ces sortes de marches. lorsque deux notes du dessus ,et

deux notes a la basse ne font qu'un seul a ccord . N? 2 . Mais si /a la seconde note, l'accord chan.

gè, comme au N° 3, il faut prendre garde a la bonne r.elatioi» et a l'enchamement des accord.

Le passale de l'Octave ou de la Quinte a la Sixte, voyez N»4, est defectueux, a caus

la difficuite qu'elleyapporte.pour sauver la Septième .Mais cette succession est bonne

dans le NP 5 , d'autant plus qu'elle peut souvent ramener le su/et d'une fugue

.à :'..%&

de

( e dans l'exemple suivant.

H£j. U y a non seulement deux Quintes cachees, mais qu'il s'y rencontre aussi une fausse.
ci,.-. Usi que, dans le passale de la Qui nte a la Sixte, commi

q>

relation, a cause qu'apres l'accord parfait sur le sÒi note dominante du ton d'ut,ilse

trouve sur le champ , a la basse , sur le la sixieme note du ton un accord de Sixte.qu,

estl'accard parfait de fa renverse
,
(N? 2 ..) ce qui est contre l'ordre établ, des modes.il

faudroit.avant de faire cet accord de Sixte sur le fa. faire entendre l'accord de S.xte

sur le sol (N.<>3) ou l'accord de Quante et Sixte sur le meme sol (N<>.4.) apres son accord

parfait. pour produire l'.ntervalle de mi cornine septième note du ton de fa(N2*J «fi*

i T
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de prevenir la fausse relation du SPS.I'un „ u l'autre de ces deux accords^ ouj .sur le sol ont Ja
'

note d'Ut pour note fondamentale par laquelle il faut passer pour arriver du ton de Sol a celai de' fai
Si cette succession arrivoit dans le ton d'ut mineur et que sur le Lai de la basse on li

t

entendre l'accord de Seconde superflue.(N?<,) cette succession sen.it bonne.par la raxson que le fa
pourroit etre suppose' faire la sepfème de l'accord precedent . et cet accord de Seconde su.
perfine ne 'seroit riarde' que c.omme une proionjration des intervalle* de l'accord precedent
-N?7: ce qui ote tonte ideV de fausse relation , de meme que s'il y avoit sur le la un ac-
cord de .Sixte avec le..fa dieze. NP 8

; encor faudroit- il, pour b,en emplover cette pro^ression
dans une harmonie:W parties.donner un bon mouvement aux parties intermédiaires . N.o 9 .

Elle n'est bien motive'e que par la permutation N° io

Le passale de la Quinte sur la Tierce par mouve
ment contraire est très régulier , ex empie .

TROISIEME RÈGLE FONDAMENTALE,
Du passa-e d'une consonnance imparfaite à une consonnance parfaitc

,

ou du passale dW Tierce ou d'une Sixte à une Quinte ou Octave.
Le passale d'une Tierce mature et nnneure à une Octave ou unisson se fait par mouve-

ment contraire (voyez l'exemple sluvant Np l} et par mouvement oM]
.

que
(

—
j ^ ^ £.cedoitpar mouvement semblable

, il en résulteroit deux Octaves cachees
( N? 3 .) Il n'y a que

Jor.que Upartie superare monte d'un de^ et la basse de 4
, que ce passag-e soit permis

-par mouvement semblable et dans les parties extremes (NP_4.).Tous les autres sont permis
dans les par.ties interme'diaires .On peut.se servir de la succssion (N? 5 ) si r„„ fait un mouve -
ment contraire *• *-

avec la partie

-interme'diaire.

•2.

V

Le passale d'une Sixte majeure et mineure
a une Octave ou unisson se fait par mouve-
ment oblique (exemple suivant Ufi 1) e tpar
mouvement contraire

. (NP 2.)

ìfi-^

L.2.T-
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S-i L'ori procède par mouvement semblable , ,1 en résulte deuz Octaves cache'es qui ne sont tout

aa plus permisesque dans les parties intermed udres ( NP 3 .) L a successio^. S? 4 peut pour-

tant ètre usitèe dans les parties èxtrèmes,
_ n

7-

^_

d'une composition àpleine harmome, lors-

que les parties intermedi ai res font un

mouvement contraire N~.° 5

.

P
sa

^

i
3—«.

p

ẐT2=

-O:
3±

BES

T

Le passale d'une Tierce majeure et mineure a une Quinte se fait par le mouvement obli

-

g'ué(gxemple suivant NPl) et par le mouvement contra ir e (:N° 2 .) Si l'on y procede par mouvement

semblable.il en resuite deur Qttintes cache'es (NP 3 .) La succession est très bonne, lorsque la

sartie superieure descend d'une Seconde et la basse d'une Quarte (NP4.) La succession du

NP5 peut etre employee a la grande rigueur. lorsque les parties _interme.diair.es font un mou-

vement contrade relati vement' aux parties extrèmes ; mais il faut toujours conside'rer la mo-

lulàtion et la nature de l'harmonie . Dans une cWpositio.n ou ,1 n'y a pas une harmonie plei-

ne.les progressiqns par mouvement .semblable ne sont pas prati cables.exe epte le seul NP 6, qui ren.

ferme la

plus sup-

portable

.

Le p.assage d'une Sixte majeure ou ùneure a une Quinte se fait par le mouvement oblique (ex-

empie suivant NPl) et par le mouvement contrade (NP2.) Par mouvement semblable.il en resuite

des Quintes cache'es (NP 3) Lorsque la partie superieure monte d'un d%re,et la basse d'une Ti,

erce.cette succession est bonne (NP4.) Le NP5 a ete pratique par plusxeurs auteurs.mais ,1

faut que les parties inter mèdiaire fassent un bon mouvement ,
comme au NPfi.

OBSERVATIONS.

[o Le passale diatonique de la Tierce majeure a une Quinte, ,'oi a Leu quand la partie superieu-

re monte' d'une Seconde mineure et la basse descend d'une Seconde majeure, doit ètre rg/ette.a

cause de la fausse relation harmonique (NP ! exemple suivant.) Ce passale défendu a du rapport

avec celili de l'Octave a la Quinte par mouvement contraire (N?2) qui est eg-alement défectueux a

cause de la Tierce majeure sur la première note de la basse, ce qtti occasiona dememe une fausse

pre'paration du to'n.'ll faudroitque cette Tierce fut m,neure,parceque S. b est la note caracteris-

tique du tot, de fa .(NP3.) Mais il n'en est pas dememe lorsque la partie superare monte d'une

ifij
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Seconde majeure.et que la basse descend d'une Seconde

mineure.II n'yarien a critiquer dans le NP 4>_LeNP5
où la Tierce mjneure monte d'un ton.pour formerune

Quinte sur la basse qui descend d'un ton.est eValement :

très bon et corrige la fausse relation du X." i .

2? Observe* qu'il faut distinguer des bonnes successions de la Sixte, a la -Quinte par mouvement
contraire

,
celles qui suivent

: (
exemple. N?i.) Elle ne sont pas pradquables dans un pleine harmo-

nie.à cause de lagene qu'elles rapportent dans l'ar-

rangement des parties intermediairesj.celle.du_ N° 2

est plus supportable.en cas de necessite'j mais dans

les parties intermédiaires, elles sont toutes permises .

3? Voici encor quelques passag-es de la Sixte a

1 Octaye qui sont incommodes dans les parties ex-

tremes.avec une harmonie pleine.NPl. Mais ceux

Sii N°2. sont praticables au cas de ne'cessité;dans

les parties interniediaires, elles sont toutes permises.

QUATRIEME REGLE FONDAMENTALE
Du passag-e dune consonnance imparfaite à une autre consonnance

imparfaite.ou de l'usag-e des Tierces et Sixtes entre elles.

Le passale d'une consonnance imparfaite a une consonnance imparfaite se fait par les trois

mouvements,d'o
A

u il resuite , IP Que le passag-e d'un Tierce a une autre Tierce se fait par
le mouvement oblique N.° I .

par le mouvement contraire.N?2

.

et par le mouvement sembiable N?3.

2? Que d'une Sixte a une autre.on va

parie mouvement- oblique N\° i.

par le mouvement contraire N° 2 .

par le mouvement sembiable N? 3. ______ -p

3? Que d'une Tierce a une Sixte.onva

par le mouvement_oblique _N.° I.

par le mouvement coniraire N.° 2.

par le mouvement sembiable N?_3.

4P. Que' d'une Sixte à une Tierce, on va

egalement par ces trois mouvements.

L • 2 . T .
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OBSERVATIONS

I? Deux Tierccs majeures peuvent se succeder par intervalles disjoints, mais non pas par degres

joints ou diatoniques,uuisque dans ce dernier cas,ily auroit une fausse relation deton .
(Exemple sui.

vant N?.I.)I1 y a aussi des Tierces majeuresdisjointes,qui sont egalemént vicieuses, a cause de la

fausse relation qui en résulte .Voyez le N°2,et quelques autres exemples au N?3.qui ne peuvent

ètre employes,a cause de la J:rop_ grande dissonnance qu'ils produisent ; il fa ut sur cet obj'etavoir

_egard a la suite des modulations et de l'harmonie, mais il y a moins de difficulte a les sau-

ver dans les parties intermediaires

, A II

2P Comme__Les_5ixtea_ne sont que des Tierces reriversees, il faut en useravec les memes pre-

cautions qu'av£_c_ les Tierces majeures ; au N? I de l'ex empie _suivant, ÀLy en a quelques unes

qu'on ne_doit_employer qu'en cas
^ | ^

*=àI

§
T-&

ésé
3.

JÌeÉ sp

*
p

Im
m pde .nece-Ssité „A.u.JN?_ 2 , ify_.en a

de_ disjointes,qui occasionnent_

une fausse- relation ; au TS3 3 ,

sont celles qui seroient trop

choquantes.

On doit observer en general, .a l'e'gard de toutes les successions de'fendues ,
excepte

celles des Quintes et des Octaves ,
que dans les accords_ b'attus, dans le style elegant , comme

aux N? 1 et 2 de i'exemple suivant , on peut prendre beaucoup de libertes , surtout quand le

fond de l'harmonie est re'guliet, et quand ce ne sont que les intervalles. principaux des .
ac

-

cordsquipermutent. entre-eux, sans_faire aucun changement dans l'accord, comme on peut le

voir dans les exemples suivants__
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n.SECTTON:OBS K RVAT10N s SUR LES DISSO^ES *
-Nous avo,,, traile a ,ec t.nt d-étendue, dans | c p remie r HVre „ ,concerne la raatière, et L'enei des di^onaBces* I

^™nt au chap ,v. tóut ce qui

oa que nous croyons à-p r0 p os de rappeler

^'^ «" »°« »'™>n« point encore f^
Les dissoBances

, comme on sait , sont de de UX
-la P réparation , et ce]]es quj sont ass

-P-- , sa ,01r:les dlssonances non soum]ses

Pelle dissonaicesnatni-eiles.ilyenà
trb

"
'

.

Premiere
» SOnt « que nous avons ap-

la -ptieme note de Ideile appellee
"- ' ^'^ **^^ '

la ^ptiè.esur
n e Ur e 0udlm]nu,e:enfln)laNJ^;—

-

ment SepHe.e de sen Slb le, qui peut ètre mi,
-P-P re raent , à mon avlg et àcelui £*jJ^W* ** *« **«* °» -neure.Cest

P-*. baroli
, que ces intervalle* sont I

^"^ * ^^ '
et "<^™t à cel„i

qui
,
pour éViter cette difficultf a d

>

fì
. ..

P P t,0n
' ° est Ce ^ a sentl l'iU«.tre M< Bmm : Bach ,

-*** i^ement:C e qui^ iz°::;ii
intervalle non seuiement

Solution. Or.U y a deux objectlons g f
.

- d— ces «turelle.. qui sont soumzses à la

!• *-. -.-— une ì::;::;:™: ;r:?nit

r -
-*** -— -

Pas toujour, assujetties à la Solution ; nous en avonsVa*^ *— naturelles ne Son«

Set:3,U,
1

-

t: 4.eeStdonc aree raison que M . Fenaroll ^^W™ **«*». lirre 1. chap: JV .

P"ticulier,e rt „„evéritable consonance, p « isgil .
elle

' f *W* "*«*** de ^inante.en
tion peut.selon rad , s'étendre aux autre H

^ ^ '"" Pre>ratÌ0 " « cette observa-are aux autres dlssonances natureUes .

m. avoM nomm&s nolcj de
•; " '»'. —Pi-™. <» le» lem, faillM , el que

* »«=. s, .w, ; e,:t ;: u :„r:;r;::,
deI

;
iccord ^^^ -~-

«" <lesca„d,nt di a toniq„emcnt o„ „„i ,i / P " r
*" r"°«*"- ordina.rement

c« u re,o lutio
„ dialon„„ e a;,::i:t t;j; t:r

e

v"
tpircontiMW

'
s°"

—

""
e

freq " e"'"- « !™ b'"' Pi" na.reHes.On e„» .0, „„ eXe„p,e tW de B„„„„ei„, . Mais „„„„ le,^^^

e» %ard i ee„e ci„onsta„„^^^^^^ f^,-'
« "' »'»»' -«

»'"' «tsrds comme de si mB les n„„. J -, '

^'«ndsnt d, ae„„,q„emenl, cen.idérant le,

Mie. ,o„t le, pr,„e,B,
S

'

" '"' "* ""' ^«^ «' »»<-' i"eo„,e
q „ence

L.à.T



CIL4PITHE DEUXIEME
De la CvjnjpoJ-iéton et cài Contrepoùtitenzonerai .

On e^a en ^e'ral, en^ ,# le terme - CO.POS^n^aeg*£^
Par celui de COntrepOÌnt,on entend plus particuherement 1

art

sur un sujet donne. ... • fo i" n valeur de ces termes.avant

n„„i „.U..tì difficile e. mime im,.»ible de—«»!«" "
/»""*

S«. U carnière de, e,ade,,»o»,,ne,.», devoir d.n.er a ce _* que,q»e, exp l,caHo„s,

*, ne p,.™, ,.*.. fcil'^r^;; mot ,que ,,„ sortea (le ptóMSM c0 „,,..i„... . le, co»,

Il faut.donc.savoir que l'on_ distingue en m 4
entièrement

„„„«„», libre, «. le, co-pci.io^bli^.D.», le,.-,«d,,.^*™~V^ «^ ^
• 1» „

x
„ tnntp'i le c ìdcesne sont liees entre-encs 4«

^e e.,..*..,. .,*.^P«*£J^J^S: parfie, de 1, „,-

,itio»,««i ét.»t %alene,>t_oM,jree,,te»de»t ,1 P
^

te, I, ,de'e, ,»b,.q«.c,e,
imi..». d'i»,o„„io» e, prh.cip.leme». deride «ne precere .dee ,

l ,„„. eneo, ceUe.o. ,e,^ ™«»™" pa.de, «-**««^^

£

c ,p,„ , «ai, il e,t évide», „u. ees »o»vea»x geare, appar.ienne»,,,,.», .a „,»,»„,. ceax ,ae

,,„, Ib di U !,.„.. le, ro,„e, et ,e. ,,- U. pia, c»»ve„.Me, .ala. Poe va,. p.r-1. ,
e e

ellepci». ,„ ab,.Le»,p>r r,PP«r, a U ca.h.ae.c. ^e,, ì. la Pe,».»re ,. de,,,» P r„ da».

sens Le plus étendu; cette comparaison est. d'une rare exactitude .

1le le t,iMe c»»,reP . i»,»ph,,ie»r,deWrés, e. cba.ae d.^ , pl».ie»r. .„*.. P- e,

Me! L* c.»»...re,h P.a, „,ce,,.ire me». e»,rer ,.„. ,uel,»e, oc',,,, « la »».» ,» 1»"

suit ordinairement dans cette etude . .

„„ pread d'.bord a„ „« ,ui Pn»r pi», de **!«< »- far»,. ,»e de „f. ^« ' "«'

p„ ta„Ib„»,a i e,e.e8a., re,d. reade.dan, ,. -«»« Ce •». ,e„. ,e Ph^ «£
. b„„ oa da», »»e P ,r,ie

,» P e'rie»r.,e t te prea.i.r d=g« de ., ,c,e„ee da „-p««« •

-

de .Uri. le» so». fc* do,v.»t « f.r»er ,e, aa.ee, P.r,e, ; C.,« cacce Lo» » "

»„ de la piace.».», ava», dance à ce ,aje. da, regie» «affi»»!,, da», etra P re,»,er
ve oh

X- u -i „;+ H P rénartir les sons accompagnants entre les

pitre Vili . Cette première operation faite.ll saglt de repart.r b



*v.„
f ,„,„, p„^^sl ,c„,„eco„„,e„ce ì p r„p«n,e„, pltJ„ „,tude d„ coateep<),nt Lc ^a,^. « ^^to.po», ,mp ,e;ol, , „„ prend .

,v ., er ce qu
.

peu( w .^ , ^ (

P
_ ,

e» d,,p,»,„o« ,ui« „„t ,„ p,„ a?re
-

ahkylse fu ,t ,. bord
,

deiis |>atties ;( |>on fc
e, note, ... p,„ ^ocae,^ former^«^^^ ^^^^ '

de colepo», „mple( ell<! « forme de „„,„ Mfcket con)me mtre f
.

|s on
.

cade „«„,.« ff cette espèce „.„. u p„„ lè„ c6nnue>e]|e adjn< po ìm
. J

e Pu,, . ce „,. La «COBde espcce . du contrepointjimp|e „se%ne ,,emploi dej notM
. < •».

:l" :"'Wf»"*? "P-e «»P ,o,e ,e, „„ tes de p„„ge d>ttn ,„„ de^^yr,S ,e ,.mpl01 «eSdU„„ a„ce S ,eU,c i„q„ ieme„Ppel e-eco.lre P o inlf,.„H,s, ,„„. de ,oLle» P"cedentes^a.
po»rroit.encoreJi>pp eller..ContreP oi„t miste

va,ìtr"
d

,

d%" "e °fan,e '" ""'"f '"18 ««O^-ne!,,c ., .„.:,«„ ,„,..,. „„,.. d e ...bser-va,„„ d. „rt,,„e. co„d„ io„„ s„„tsus cejPtil)1e,de ,„,„^ ^ renver,eBentse , tran,p0!lt,, nsde^,,,,,»» la ,tc is,e„e d%„> ,PP«nd , f„rmer d „ „;„, pr ,„cipal ^ .^ ^ •_

'" " ".!
S'"'i '"U "" ™»"*?™,S -eep,ib,esd e. r.„ve«.m e„, e, , cchainer ,„»,« ce, p.r«„

de mamere , en former de, piece» regulière. que IV,» ,„„nI
'%«, .

Dans le quatrième 'et dernier dee-ré un o-pn^o 3ì™ ;
4. *•

jV
aegre.un.genre dimitatjons plus restreintet plus continue! ap .

prend a former les canon? .

Tels sont les d.vers degrés de l'art du contrepoint, que l'on peut appeller la musique scholastique
II- h>Tmeront la matière de ce deu*ième livre et des.troi. suivants, et dans le sixième ,on verrà l'uti
lite qu'en retirent. les diversgenres de compositions.

Lacomposition se fait a diveri .«ombre, de partie.,On spécifie ordinairement ce nombre par les teme,
de coBjponhojti une,deux,trois,quatre parties^ais l'on comprend g-e'néralement sous le nom de compo-
Slt!0D a^and n °mbre CeUe ** eStft™- de P'- ^ quatre parties.Parmi les composta. Wrand
nombre, on regarde comme la plus parfa lte,la compositionA neuf parties, celle-ci renferme toutes les au-
tres,et lorsque l'on sait bien la pratiquer

, on l'e'tend facilement a vin^t.trente et mème au de-là .C'eS t pour
quo^dans l'enseignement que nous nous proposons.de donner ici de la composition a tei nombre que
ce soit de parties.nous nous arreterons a celle qui en contieni neuf.

Nous re^ardons cette e.pèce de composition corrime la plus parfaite de toutes parce que c'est la
le nombre de parties differente* que l'on obtient , en notes de valeur e'g.le.dans le passale d'un
accord a un autre,et que si l'on veut ensu.te aumentar ce nombre , on ne peut y parvenir qu'en modi-
tiaat queiqu'une de ces marches ele'mentaires ; Cest ce que nous, alions faire voir tout a l'heure . De
lexPhca tl0nqu e nous donnerons ^a ce su,et , il resulterà que la composition ne peut pas s'etendre
a un nombre infini de parties, comme quelques uns se le sont inaine', et si nous n'en fixons pas
precisément le nombre, nous donnerons du moins les moyens d'en approcher .

«I. DU. NOMBRE DE. PARTIES QUE PEUT AVOIR LA COMPOSITION .

Nous avons de> faitvoir dans le premier livre commeftt le passale d'un accord a un autrepro
dmsoit.neuf.etmème en les redoublant par inversion,;usques a dixhuit parties reelles differente'».

«'

entre-elles.Nous alions reprendre ici cette de'monstration. afin de faire voir comment on peut en
163 L .2 -T .



partant de cette première base, parvenza augmenter considerablement ce nombre ce qui peut

ètre necessaire dans un grand nombre de circonstances .

L'accord consonant est,comme:on sait, compose de tpus sons ,
savoir .

basse,Tierce et Quinte .
c'est

dono p,ar le redoublement de quelqu'un de ces intervalle que l'on peut mult.plier les parties .Ce redouble-

ment ne peut pas se faire indefiniment.parcequU faut que chacune ait une marche differente, autrem. ce ne

seroit que la meme partie_r edoublee en Unisson ou en Octave .Or /a notes egaies ,
cheque son ne peut av 01 r

gueJtrois marches differente, car supposons que,de l'accordut-mi-Sol,on passera l'accord fa-la-Ut :du son

Ut du premier accord,on passera a chacun des sons du second accord,ce qui ^=écQs=&àì.

donnera les trois parties ut-fa (j)ut-la (4)Ut-Ut (9)du_son mi du premier accord,

on passera a chacun des sons des second.accord.ee qui donnera les trois par-

ties mi-fa(6)mi-la(7)mi-ut(5)enfinlepassage du son sol du premier accord,

a chacun des sons du second, donnera les trois parties Sol-fa(2lSol-la(3 )

S0I-UU8). Cequi fait en tout neuf parties,qui pourront ètre dispose'es corn-

ine on le voit dans l'exemple ci-contre-,l'on remarquera que lapartie(8)

qui fait les deux Quintes les prenci par mouvement contraire avec la

basse .

Chacune de ces parties peut e tre doublee par inversion,et cela se pratique

enbiendescas;maisilfaut,avanttout,préferercellesquiontiesmoindres intervalle. .Une dis.o,

nance qui interviendroit (B ) remplaceroit la partie (4>qui firit avec. elle l'effet de deux Octaves.

Apresent,pour augmenter le nombre des parties , il faut reprendre une de ces neuf marches,

quenous nommerons marches ou parties ele'mentaireS ouprimitives,et la modifier convenablement..

Pour cela,on examine quelles sont les notes du premier accord qui lui sont communes avec le second.Nous

trouvons ici la note ut elle a trois marches" ut-fa,Ut-la,ut-ut . Si l'on pVend une de ces marches celle ut-fa,

par exemple,on pourra, tout en la conservant dans l'harmonie ,
prolonger la premi- ^-g-

m
t
m &

D^
~cr

•?> §%

ère note de la moitié de savaleur,et former par là,sur le meme saut,une nouvelle

partie secondaire.qui sera place'e a l^nisson ou à l'Octave de la première,et qui

pourra marcher par mouvement semblable ou par mouvement contraire. Lepre-

mier vaut mieux,parcequ'il produit une sorte d'imitation .

On pourra dememe partager en quatre la seconde note, et faire entrer sur

chaque temps une partie, comme on levoit dans l'exemple(D) ci-après: en sorte

qu'au lieu d'une partie, on en aura quatre . Si l'on subdivise en huit
,
on en aura

huit: on en aura seize par la subdivision en seize , et trente-deux par la sub-

division en trente-deux .A ces trente-deux si l'on ajoute les huit autres,
,

on en aura en tota I ite quarante ,provenantes uniquement de cette premiere

subdivision .

Si l'on en pratique une semblable sur Ut-la , on pourra en obtenir trente-

deux autres, qui ,'ointes aux precedenles en fonrniront soixante et douze .Cette subdivision

pourra se continuer tant que la nature du mouvement laissera a chaque note de subdivision

une valeur.assez grande pour que toures les autres se fas.senl distinguer,, Ll.peut quelque-fois,,

S£ è È
m
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dansune de ccs parties, se rencontrer des pauses (ex.i.A) aiors il ne
faudroitpas empjoyer a la fóis la partie pleine ( ex. I.B),qui attaguelefa,

en mime temps que l'autre, p arceque cela feroit l'effe* de deux Octaves,

maison pourra revenir au mouveme.at_contra.ire .(ex. 2
)

Al'aide de cet artifice,on pourra doubler le nombre des parties

obtenues pre'cédemment,qui monteraralors_à cent quàrante-deux.

De meme quele retard,l'anticipatiou_foi__cuira uumoyen.de multi-

plierles parties de la compositionJ2n.effe.t,siJ'onprend la partie_m_-
ut(6)ou sol-Ut (8) corame la uote ut est commune aux deux_ accordeon
pourradivisex la premier e noteJuanouvemeat en_autaat_de_ parties

que le comporterà le_de&^devitesse .de_l'exec.ution
>et l'onfera

entrer l'ut sur chacune_des__subdivisio_is__4ex.i)

On pourra dans_ce_jnème cas reco_urir_auxLpauses et_au.mouvement

contraire, et le nombre. total des parties sera_de 2.84.

23
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Mais on ne peut_nier_ que,parmLces redoublements, il en est un g-rand nombre qui ne soient irrel
guliers et de mauvais_effet ..En outre,iI est evident que l'onnepeutJ'augmenter encore de si peu
d^parties que ce sòit.en se.conformant auxrèg-les d'une bonne composition .11 est mutile de s'atta-
querA d'autres_ mouvements principaux que_x.eux.-que nous_avons indiques ..L'essai que 1-on voudn.it
faire sur. tout autre, confirmeroit cette. ass_erJtion _

De tout ce qui precède _il resuite i9 queJa.composition_à neuf parties est la base de tous les
g-enres de composition,qui en renferment un plus grand __o___bre

}
si i'on suppose que les .lissonan-

ces y ajoutent quelques parties ele'mentaires de.plus,il n'en resulterà rien P our_la multiplication des par
tiessecondaires,puisquèlle ne peut s'ope'rer qu'à.l'aide des marches_consonanteS .. 2? Que les compositi-
ons.à deux, trois. cent et meme a mille voix pratiques par quelques compositeurs des siècles précédents
sontde lapure charlataj.erie.des Oeuvres_remplies de_toutes.sor.es d'_rreg-ularite> Quinte* et d'Octaves

.

de.suite.par mouvement semblable. Quelque__soit.le nombre_des parties,on.ne peut faire deux Octaves desuite
par mouvementcontraire qu'entre deuxbasses.et lesQuintesqu'entre.deuxmoyenne.ou tout auplus entre une
extreme_et une moyenne.

II-2..B.ÈGLES GÉNÉRALES DE LA COMPOSITIOnijlUSIE.URS t^ARTIES .
"

T ute_composition est_vocafe ou ^strumentale., libre ou__c_oa_t_rainte_,_et;a_un_ nombre „de'temine.
de parties

.

Dans_la_mus_que vocale, on do_t d'abord avoir eg-ard a l'e'tendue_des voix . Dans les pièces dW
style severe, dans les fugues et les .choeurs

, cette. ètendue ne_doit pas exceder une dixième, parce,
au de-la de cette limite, le_chorìste crie_ dansJe haut.ou ne se fait pas entendre dans le bas.Dans
les ar letteset autres compos.tìonslibres.on peut. en_ca. de beso_n s'ètendre ;usques a une douzi-
eme.Ma.s dans tous_ les cas

, il ne faut pas q__e.la_vo.ix._re._e longtemp. dans les sons très-gra-
ves,m dans les sons tres -aig-us; elle ne doit les prendre qu'en passant. Quant a la licence.que
prennent quelques compositeurs, de s -etendre ,usques à deux Octaves , elle peut ètre leWime'e
par les facilite et le s movens extraordina.res de quelque chanteur. il ne sa^it icLque des cas

|
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ordinaires^ans la musile instrumentale l'etendue des parties/n'a d'autre règre. que ceLle

.

des instruments .

La ioide la var.été de'fend de re'péter dans la me'lodie.uae note et dans tarmarne ™

accord de quelque- dure' e, a moins de quelque raison particulière
.

Aus la composita a de parties, et plus il est difficile, sans blesser les loix de l'harmon.e,

de faire franchir a quelques parties des intervalles considerables ,
surtout dans la composita

vocale Apre, une pause , on peut donner à une partie un plus
:
grand intervalle

,
mais en general

iifaut préfe'rer les petits intervalles aux grands - il faut surtout eviter de taire sauter les dei,

partie, a la foi,,et lorsque ,1'une d'elles sauté , l'autre doit marcher par degres ou dumo,nspar

les moindres intervalles. .
-

f

'<

Taus les intervalles difficiles sont.en musique voca.e, entierement exclus.de la melodie,,*

moins dans le style sevère .Dana le style ideal , on peut,en usant de precaution, en employer
,

_

queiques uns, lorsque les circonstances l'exigent . Mais ce ne peut^a.s etre dans la basse

qui les reiette sans exception .Ces intervalles difficile, sont la Seconde ,
la Quarte, la Quinte

etlaSixte augmentèes, la Septìe'me majeure et tou, les intervalles plus grands que
1
Octave

La- Tierce augmentee , et son renverse la Sixte diminuéV sont entierement exclues de tonte

espece de chant . laKassp

En musique instrumentale, aussi bien ,,en musique voca.e, il ftut.dan.-le chant de la basse

et des parties interme'diaires , au Leu des quatre premier* ,
intervalles ci-dessus des,gnes

;

employer leurs renverse , c'est- a-dire, la Septieme,la Quinte ,
la Quarte et la Tierce dim.nuee,

Encor,dan, la musique vocale, ne faut -il les employer qu'avecprécaution; on doit en dire au-

tant de la Sixte majeure et de la Septieme mineure qui sont des intervalles dune, cer-

tal

En Te"!" —cerne la Quarte , il faut . remarquer, qu'en musique Vocale, on ne peut pas en

employer plus de d*»x de suite dans le chant ;
eneo r n'est-ce que dans certa.n, cas,et en montant-

plusieurs Quarte, de suite sont xnsupportable, et ne peuvent «employer en descendant .

L'harmonie d'une piece doit tendre a la meme expression que la melodie .

Deux ouplusieursparties de meme ordre,c>est-à-d,re,deux contralte, deux .oprane, et.c. ou.bien

deux parties intermediaire S,telles qu'un contralte et un tenor,peuvent se croiser, lorsque cela est.

ne'cessaire.ou que cela tend vers une fin quelconque .

Le dessus doit rarement,et ,ama,s hors le cas d'une necessite urgente ,etre sur monte par une

partie in fe'rieure . Jamais une partie .ntermédiaire ne do,t passar au-dessous de la basse.

J
Dan .a musique instrumentale, on donne comme une regie que làquinte OU V.ole ne doitjamaLS

ètre au-dessus du SecOnd violon ..C««e règie .beVoin dexpWiou .
Dans tonte, les pieces de

mUsique contrade,,! est per., de piacer la quinte au-dessus du second violon
,
comme le .tener

au_de SSUS du contralte, toutes les fois que la necessita l'exige.et que par une autre disposition.on

gateroit le ch,nt des parties . Mais il est defendu, par exemple, de p.acer .alto au dessus u

econd v.o.on, lorsque cet alto marche en Octave avec fa Basse ..parceque dans ce ^
ne prend plus ce redoublement comme un renforcement de .a basse n^s comme u

Jvaises Qctaves.il en seroit de meme,,, ,'on placoit le violoncelle au-dessus de I. K,le |
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se_tranye au-dessus_ classe e ojkLvìoIojl-- c'est à rOctaves
.

^.uaojl_.-C_est-a-dire,quelle_sentiroit de mauvaises

Bau. tonte composition, apris avoir ie'termin '
i ,

Par „n ,»,« int„vaMe .

:' *
e ° n|>"- J' «"""«•"•«»"' PT la Tierce et, a™i,

Eli compo.ant une bas.e.il f,„t ,„,,„, „„. i .

l,a™e„i. Mei, f„n,ee «Me e, Li
"

"' """
'
""" 1Wm»tó « ^tó-er „„ e .

'

aon,„ce S ,e,,.s e.t.econper d , « ui„„ Afc^^SS^*'1^' hab"e" e " f "' ""

~~Z:Z m^"'^—.-^ , a T ,e,ee e,
-

livre 4P. ci-apr ès,ce que c'est aue M > * ^ "M 5^ **^"» Ve"a au

P"p r e,e, tltti „„,„.,. m6me „ ec ce|u _ de< >utre> parti
^" e*- d0 "-"'"- »»«—. q.»l„is . lt

precedee d'une note pointee
. G0E==^^t==3=

Si l'on fait reposer une p art i e sa derniere note d'off ìt

!

parties.
te doit etre condonante, avec toutes ies ,autres

Il ne faut
; amais ta.re syncoper toutes les par ti es \ la f , . , ì

'

™e qui marche
.

? ^^i^ U faut qu'ÌJ y en ait aumoins

"MS
^ mUSÌqUe V " C *le

>
et «ime dans Wn.trumentale ii ftnt,Ì\reposer les parties Ces re,„« „ t

'
•

16
'
Utiut -de - temps-en-temps iaisser

««.iUe e, mle^S^- "**«*-P—'~** , *ù* „è„e p„„ r

taa .. „,,. in^pL
'

f
0b ' e"" *««"^,C« rh;!hme ttea-,e„sibfcJ ieai,parnit lette moms dans les piece? sevère* t.iii„

neanmoina.ilyeatttèa-re'el ,.„ m ,

«elle.. q„e_(„y„e, , chnenra
, et. e»

'-amen „e cette ma , 1 ^ 7 " ""- f " **»?~ »** i- tìL
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26. <*

CIJyiPiriìE TROISIXME
'

: I?e /« Ce,™™***• etSu Confinomi *<'m/>te- * tfcnvftr/^.

cechapitre qui est fort importai , en ,ix sections .
dans .la pr emière,

Nous partagerons ce chapitre ,

q

Dar ties; dans les autres, nous
"> i»c a-p'nprales de la compnsition a deux panie»,

nous donnerons les regles generale J espèces de contre -

-„ de faire egalement a deux parties les

pnseifrnerons la maniere ae rairc .
c b

f ,

Z,- -o„ decr.ee, .» c,„„«»cemen, fc» ,r.«.d». .

,,,B^ S oÉ.i.H.» »,U CO.P0..T.Ò» D K»* -»™
•

i t-nic p-pnres distincts dont

La esposi,,» i -«« ,»«« **«* „„«> colepo,.,^ to- ««

I? Le_d»o propneoent d,t,qu. P
d ,auctt„e a„t r , pube,

t . d .M ce Se„e de* «-*^~^^*^ ^ »-"
i A. I e Clair -pour la-flute_de_Telemann,et pour le

violon de le ^ìair , p« ul-»»- , Lqcsp

* L- r." T;;::::d^::i:::::
p^-^—- «--

3,°Enfin les duos .de.chant_a.aeux_p<".

Opéras et. ca , i-.

Articl&-i._dti dao.proprement
dit ^

Voici les^^^^^^^ le mème gout que

„ A^it r>as mircher comme une Dasse," <*

1. La partie grave ne_doit pas ,nw^"^

la partie superieure..
conc lure a la manière des bas«es,amoins

nDansladermèrenotedelacadence.elleneddtpascon ^,^ ^ ^
qne le duo ne soit pour .desso» et basse-elle doxt Au

au contraire terminer en Sixte (ex. A.I.2.) ou_en

Tiercemmeure(ex.B.l.2.) La raison de certe regie ..
>^

2 o que ,dans le duo,les deux parties dobent

^ l0 que la Sixte et la Tier ce ont plus darmene que la Quinte 2. q

etre également travailleWe qui nepeut avoir Ueu,

lorsque la cadence se fait de la manière suivante. (=^
Sur le papier le travail paroit semblable,mais il

n'en est pas de mème a l'exécution.Eoeffet,si la

partie superieure fait.par exemple,un trille sur

la_deux,ème ou sur la Septième du ton.laparbe

infe'rieure sera oblige'e d'en faire un sur la Cm- .
.

|U0|l(| , jl feudi*

.iem.dans le premier caV l rèsuitera des Quintes^^^ ^ une manose re.atio,

Ttrabir la modu.ation en a.terant ,a quaderne note d .
( ^ ^ ^

,
,

- «tw % \ NOUS invitons les chanteurs et bassitrs

ri on ne Intere pas(e .3.) >»u

a „ mlna ,lt e, et de menage, leur ta.ont pour une

ront b.en, d-aprescela.de ne ,amais triller

meilleure occasion . l . a T .
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III. Dans la, cadence finale, les partics doìvent tomber en Octave ou en Unisson; il n'v a quo
les corset les trompettes,qui puissent finir en Ti ere e ou eri Sixttte

IV.Des liaisons et des imitations bien placees sont le plus bel ornement du duo .

V. L'Octave et plus encore l'Unisson doivent s'e'viter au frappe, surtout dans les mouvements
lents.parcequecesconsonance». n'ont pas d'harmon,e:on peut cependantles employerpoursmvreundeT
VL.tadistanced.es parties_ dans le duo.eat.d'une Dixième;elle peut aller yusques a la Douzième,

et mème, par né cessite', /usques a la doublé Octave

VH.On pèut faire des suites_entières de Tierces ou de Sixtes .
--

VUI.Si quelque-fois la bass^.fait.un.trait. d'imagination , la composition doit etre tellement
dispose'e que la partie supe'rieure puisse ensuite le re'pe'ter'.

IX. Il faut faire du mouvement contraire le plus grand usage qu'il„sera possible .

Artide 2 du solo avec Lasse d'accompagnement

.

La similitudedutravail entre les parties est tellement permise dans le solo avec accompagne
ment de basse.que les auteurs, qui se sont le plus illustre'* en ce genre,ont tou/ours eu soin de rem
plir ces sortes de compositions -dWations savantes, ou de donner Via basse un dessin qu'ils lui
font suivre rigoureusement.il n'est donc pas_nécéssaire que la basse soit -aSSujétie à marcher par
notes longues et_egales , laissant. tout faire "a l'autre partie.

Lorsque dans un solo de ce genre, an peut donner l'accompagnement de piano , les parties
peuvent prendre plus d'écart que dans un duo.proprement dit_. Onvoit' d'apres cela , combien se
trompent les chanteurs

, violon ou^fiÙtes qui par un caprice , veulent etre accompagni du violon-
celle sans clavecin

. On peut facitement en conclure_qu'ils n'entendent rien a la composition ;

d'autres,qui s'imaginent mieuxfaire_.se font accompagherJe_falto^ Mais quel triste effet risul-
te de-Ia.Onne peut juger alors, s'ilsagit_ d'un_ duo proprement ^dit ou d'un solo accompagni,
sans parler des mauvaises successions, qui se produisent, lorsque l'alto passe_ au - dessus du
second vi olon .

Artide 3 du duo de voix avec accompagnement.
Dans le duo de voix avec accompagnement, il faut observer les règles suivantes .

L Les voix egales doivent toujours etre pres_ l'une^de J'autr_e_et_ ne jamais starter de plus
d'une__ Octave .

II II faut autant que possible éviter la Quarte entre_ les parties et ne l'employer que dans de
courtes liaisons, cet intervalle place entre les parties dans une. suite de JSixtes , soit montante*

,

soit descendantes,est touj'ours d'un effet peu agréable , quoiqu'il soit tolere.
Ili La seconde partie ne doit jamais marcher en basse .

IV Lorsque les voix sont inégales.comme par éxemple un dessus^et un tenor.et que par con-
séquent,e.lles_sont necessairemen^.un peu éioignées l'une de l'autre , il faut quel'accompagne -

ment remplisse Le vide, afin que i'harmonie ait quelque effet .

V Dans laterminaison les parties_ doivent tomber. enainisson^ ou en Octave
.

Ce g-enre de duo est ce qu'on nomme proprement duetto .

Les autr.es regles que l'on. pouri oit donner sur le-duo.de c'hant concernent plutòt laphrase -

etlerhythmev.il ne s'agit
. ici que de la. composition en part 2S .

1 65 f, . 2 . T



28

DU CONTREPOINT S1MPLE À DEUX PARTIES

Pouv faire un Contrepoint a deux parties.il faut choisir un sujet de plain-chant de notes e'gaìes;

on le place d'abord dans la Basse, et ayant chiffré reellement ou mentalement cette Basse ,
conforme;

ment aux règles établies dans le livre précédent.chapitre Vili . on prendra dans l'harmonie un

chant ou Contrepoint, dans l'une des espèces ci-apres -.-.On trasporterà ensuite le sujet dans la.

partie supérieure ,' et fon essayera de piacer une Basse au dessous .
Nous aìlons donner l'exem-

ple.et la règie de ces opérations pour chacune de ces cinq espèces les_ seules qui soient usitees

dansl'Ecole.et auxquelles se rapportent toutes les espèces simples .

H. I. PREMIÈRE ESPÈCE DE NOTES CONTRE NOTES-

Pour faire.cette espèce , il faut avoir dans l'esprit toutes les règles que nous avons prescrites sur

la marche des consonane» parfaites et imparfaites ,
parceque ce sont les seuls intervalle» que l'oii

doive employer ici . Cest de leur mélange fait artistement qu'il faut composer le Contrepoint. Le.

lecteur qui voudra se rendre habile fera bien de n'employer que des accords parfaits
;
surtout s'il

travaille sur le plain-chant . il est vrai que cette composition pourra paroìtre maigre à deux parties,

mais nous ne l'envisageons que comme exercice , et ìl n'en est pas de plus utile .

Exemples où le sujet est dans la Basse.

Je prends ici pour sujet l'échelle diatonique majeure . Le lecteur fera bien de prendre pour sujet l'échelle

mineure , et les progressions en majeur et en mineur , et de les traiter à tous nombres de voix et dans

toutes les espèces . Dans les exemples suivants, la nécessité de suivre un dessin, fait quelque fois em-

ployer l'Qctave , quoiqu'elle doive ètre e'vite'e dans ce genre de composition . Je remarquerai à ce sujet que

sil'onpeut.pour suivre un dessin.se permettre quelques licences, on ne doit point en introduce dans la

crèation'mèmedu dessin . Ce dessin. ne peut ètre déterminé qu'à la troisième mesure .
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Exemples. où le Sujet est .dans le Dessus.

Ex. i
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Observation
.
On peut quelque fois dans un Contrepoint de notes egales pratiquer des dissonan-

ces
.
Nous renvoyons à ce sujet le lectèur au livrel . chapitre Vili . section 1. f|.2.pour le càs ou le

sujet est dans la Basse.et au fl. 2 .de la section 2
e
. du mème chapitre.pour les cas ou il est dans le dessus ..

W. 2. DEUXIEME ESPÈCE : DEUX NOTES CONTRE UNE.

Cette espèce peut se faire de deux manières .

i° En n'employant que les consonances, corame on le voit dans les exemples ci-après . Cette manière
n'est pas très usitee, parcequ'elle n'est pas fort riche

Ex.i. _

IP£S
J2

- -9=*

H'ri'.IJJ^J-lizm& Ém qs~

^^Su jet.

o a o "
-e- -©-

a o

8
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S ujet ._

^^^^^mm^È=émà ft=frèsa=È
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.ì9 L'autre manière beaucoup plus usitee , se fait en employant des dissonances •. ces dissonances

doirènt ètre placees au tems faille de la mesure . En voici des exemples,.

1° Exemples où le sujet est dans la Basse.

Ex.i.

f

ss -J5Zi3i

& rj Q -

-&-&-

^ e '£z

B g

&mm 0.-9-
II ! a P

o /?

e Q pÉ»
g a

s
o r<

^-^aT-f-p-f--

Ex.i.

2? Exemples óu le sujet est au Dessus

g o

L . 2 T.



,Obseservata. par ìe moyen d es triolets. on emploie tro IS notes conlre deux.. Ces .rouppes
posent cornine les prece'dents

, ainsi qu'on le volt par les exemples ci-après

mÈÈt

*ea n moin 8 .cette espèce tient de la sudante, en ce que>on peut y emp%er les notes chance. .

«•3. TROISIEME E S P È C E : QUA T R E NOTES CONTÈE UNE .

Bans cette espèce de Contrepoirf
.
la premiere et la troisième doiyènt ètre consonantes-le,

deux autres peuvent étre consonante* .Pour les autres observat.ons qui concernei ces d£
sominces

.
Voyez le lirre 1 . eh. 1 . H.8. article 1 .

Ex.i

1° Exemples où le sujet est dans la Basse

1- • 2 . T.
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Ex-5.

p^Tfr
*&&&

-+*- mm % ftp ^g5pg^

Exemples où le sujet est dansle Dessus

mm& ^§^^
U.4.QUATRIEME ESPECE : CONTREPOINT EN DISONANCES

.

Pour composer cette espece de Contrepoint.il faut se rappeler tout cegue nous avons prescrit

sur la preparation.etla résolution des dissonances ; (Test pourquoi nous renvoyons au livre

précédente principalement au chapitre 1 . (1 . 8 . et au chapitreV. li
. 1 .

1° Exemples où le sujet est dans la Basse.



Ex.l.
2° Exemples oli le sujet est'dans Je D

g O-

essus

,

L.a,
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SS. 5- CINQ:iNQUnV.lE ESPÈCE: contrepoint fleuri .

Ce CoTitrepoint.que l'ori pourroit app •ter Contrepoint mixte.se forme des quatre espèces pre<

de
• 1 „.a „as de rè-les particulières : Nous observerons seulement

,
que l

ntes; c'est pourquoi, il na pas ae regie-, F

l'on

permet d'y employer les croches ou huitièmes de Ronde.comme notes de passage

l?Exemples où le sujet est dans la Basse

~£&B^-

^Exemples ou le sujet est dans la partie superieure.



Ex. 3

OBSERVATIONS
.

T.U„ .ont 1., cte, esf èce. gé.er.l^ent tórnio, de Cc.repoint »i mp le 3 de« p.rtie, L, lec-

r.
q
"; ""'^"r

hab,ie ' d °ii <**»* **** - **«^ . - rapPe„ t. ,d ,. con ,eil ,q» ,e ta „ d., a don„c ,de prend„ pMr^^^ „„,„„<„,.„ „„„,.„„ „ ^W d,„,
1, Ba!SC

, P „ is dans u D e, 5 ,,,e, ,„. s„ e*™, d^e,. a,„ si plac e'e. £ grand nombre

: :::„ :

n

\7"
e

,

ef " p °° rra terminer -*^ - -— : - -»* «-pece »„ „„ ,,„„ de p ,a,„cha „, arb„„ire , afi„ de -..
r„ dre

,

salement ^.^^ [ootes
-.

tormes
,
soit regulieres , soit irrégulières .

CUAPZTRE QÙÀTIUZMi:

La compositi™
à trois .partie,.e,t geWalement regarde'e comme la plus parfaite de tonte.. Atteopimo, est fondee sur deux raisonsVìa prendere est ,ue ce genre de con.po.Uion repWsente l'har-»ome coelette

, la seconde qui est Une consce de la prenuère , est qUe de tous leg decompose,, est ce lui qui pro d ult le plus d'effe*, par rapport aux mojens .Voici les ,%L parti-
culieres aux quelles il faut aroir eg-ard .

l0D

r
Ch3qUe aCC °rd>n f3Ut Ì0^™ **' ?*^*» une de.parties supérieures . la Tierce «al,

QU1nte,ou àleurdéfautla sixte
.
Cependant dans les tecminàisOns , tonte, les parties d*W tombe/enUmsson ou en Octave .Outre cela.pou, ne poiat tounnenter le ebàri de la partie m0J enne, on pcut-i donner l'octave. au lieu de toute autre consolante, lorsqne les cir^&Ó^V&feent .

•^Le Trio ne doit guères aT0 ir plus de deux Octares d'étendue : les Utnites



que Tea preser.it en general, soni prihcip.lement relative* a la parùe xnternxedxaxre, qua,

saas celie precauUon, deviendrait lantòt Irop haute, tantòt trop basse, et feraxt tantòt ics fonc-

•tloDI de tenor, tantòt celles d'Alto. Si les deus parties sont un peu eìoignees lune de laulre

il faut avoir som que la pafee intermederò ne soit pas trop pres de lune delles ma»

qu'elle separé egalement la,distance.

3?Lorsque la partxe superieure et celle du milieu sont entre-elles en Quarte, x vaut

mieux piacer la partxe du milieu dans le bas, hors le cas des liaison.
,

dans le quel elle

est aussi bien dans le bas que dans le haut: au reste, la Quarte, a trois part.es, vaut mxeux

en harmonie serree qu'en harmome làche

.

On entend par harmonie serree celle ou les parties sont tellement rapprochees que

l'on ne pU1 sse en introduxre entre - elles auoune autre qui appartenne a la meme

harmonie

.

«9 E n ce qui concerne la marche ou le progre, des intervalle*,, il. -est bon de savoxr

que le saut de Tierce sauve les deux Quinte. -,
neanmoins, on fera bìen de ne pas

user de cette facilite, surtout entre les parties extrèmes, parceque cela n'est pas

^yf faut se souvenir aussi de ce que nous avons dit précedemment sur l'accompagne-

me nt des dissonances, c'est pourquox nous renvoyons le lecteur au hvre i
.

chap. v. M
.

I -

Quant aux exerexces de Contrepoint a troxs parties, il faudra parcourir les cxnq

especes, comme dans le contrepoint a deux. On prendra donc d'abord un sujet, par ex-

- empie, l'e'chelle diatonique : on piacerà d'abord ce sujet dans la Basse: et apres
1
avoxr

chiffree selon les regles, on piacerà au dessus deux autres parties en notes egale.,

on variera cet exerexce, tant que l'on pourra. On piacerà ensuite le sujet dans la

partxe movenne, qui peut ètre Tenor ou Alto, on cherchera un basse d apres les

regles prescntes livre ,'. chapxtre Vm, ,, section et sur cette basse convenable-

ment chiffree, on formerà une troisieme partxe, au dessus du sujet. Enfxn on piacerà

le sujet dans la parti, superieure, on cherchera la Basse, et sur cette Basse, on

cherchera la partie interme'diaire .

On suivra la marche pour les quatre autres exercices.

Je ne donne poxnt ici dexemples de ce genre de composita-, je renvoxe le lecteur

a ceux qux sont a la suite de cette introduction, dans lesquels la marche que nous

venons de prescrire est re'gulièrement observe'e.

C7L4PITRU CINQUIEME
De la Cow/jo^fron et die Oontrèpaznt simile à yua&e farti*?

I L'e'cartement total des parties . ne peut gueres ètre 'de plus de deux octaves .

,1 ne faut cependant pas les rapprocher tei lement qu'elles ne puissent manceuvrer

commode'ment; il re'sulterait de la des entrelacements irre'guliers ,
doni l harmome se

rcsseritirait, aussi bien que la melodie.
L.2.T.
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a yuinte

ou làche, mais prendr- alternative,

is vuides

3- Chaoue accord doit contenir au moina une ^ etou la Sixte. . ,.
,

4. Les cadences et les terminaisons doivent i» f
'

-p-<," -„.„ faut pr,Lr , Tle;rr ,; ;:;nlr
ri,es - — - * >«•

5. Lorsque les r^ )es du re doublement des i„t/
'

li

avec celles de la marche 1,

intervalle* se trouvent en oppo.ilion

nJ- ' m
harmomque et du boe proffr fes des parties il f l .obexr a celles - ci, prefeVablement aux autres Une - ! " ^^

toutes ses p« rtles vaut mieux "^ ' *" ?»^ blen >?"*»* d^
Pour feffet harmomque. ^ ^ ^ & "^^ "?"*

fi ' L'"am0nie ne d0lt P^ toujours ètre serre'e
»ent l'une ou l'autre de ces dispositi

.

7- Il faut eviter.en resserrant- l'harmonie, de laiss.r de mauvaientre certaines parties CW t»„ ,

mauvai

^ mettre les part.es inL ^^'^" **&** que

d, i"
i

lnfe"eures de la composi tlon en Tierce et Q u inte etde porter
1 octave a la distance de onzieme de la o, W

^umte.et

„ , ,., , , - L .
, ,

leme de la Quinte; corame on le voi*ex. i. La distribution de 1 ex i vant K», -i ex
.

4,. vaut beaucoup mienv r>»r.o n ;i n » i

re„c. otr„ „„ cas>ol ,.„ soi , ob
P

JI'iT
' PC " 1

**

« - / •/ ,
° en temr a la premiere.

»• En general, il vaut mieux ressero 1»=

ù gr,„d ,SPK. entre le Te„„/i : B
'

„
pa

:
r/"pe

"""v
i Wer

*&«~, .« ,e ,, isser heaucoup d esp ;n r r r erer ,es part-
.• i j. ... .

* Q espace entre le Dessus et 1 AltoAlasi la disposition de l'ex i va„t m ; „lex - 2 - vaut mieux que celle de 1 ex i

foi*. P»r .„„«„„, «mbl.ble.
'" "'''"" »«'«• k -'-

i-e Contrepoint à quatre parties admP| 1«.
e» voi, ... nodiles \ ,, , ;te ;/c

d
;«

iv ;

S -, «Pec=. ****, pr«^„« .„

«»MeS
, c„nform-„t . » « que no„ : "il ;it ;

u

:

sTera ™ faire "-
aeja dit.quant au choix des thèmes.

CJLlP/rjiJ.] SJXIÀMX

B.'I. OBSERVATIONS GENERALES.

-li. J ,.±'.. ";— - -. J-, ««r. ce, ,i

les rassembìer toute

licences ne doivent

s en un seni point,

js croyens pour simplifier devoir

163.
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, Lorsque la necessito l'exige, et qu il est absolument impossible de fair.

peu; de temps a autre employer deux Quintes ou deux octaves par mouvèment contrarre

Ls la composi^* à c.nq et a si, voix, on n'en est P as encore a cette e«,a
elle cornee a se tester dans la composition k sept vo«. K.an»o,M

,
quelque .

le

nombre des parties, cel»i qui veut n'avoir nen k se reprocher doit faire tout ce quii peut,

pour se passer de cette ressource. On y reussit par les moyens suivants: .9 en fax-ani en sorte

Lilyàit une note commune aux deux accords consecutifs 2? en ne changeant point d accora

k chaaue mesure, mais en donnant k chaque accord au moins deux mesures de duree.

Du reste, en ce qui concerne les suites d'octaves et de quintes,que 1 on employe par mou-

vèment contrade, dans la composition a grand nombre de part.es. il faut remarquer i? que ces

octaves ne sont gene'ralement bonnes qu'k la fin des pfeces, pour eviter que,dans laccord mal,

La Tierce ou la Quinte ne soient redoublees plus quii ne convieni: on en verrà un exemple q*

apres *° Que cet emploi des Quintes a lieu aussi blen dans le cours de la composition qua

la fin 3° que ces sortes d'octaves ou de Quintes ne peuvent jamais s'employer entre les parties

extrèmes, mais seulement entre les parties du milieu ou bien entre lune des extrèmes et une

du milieu.
v

La raison pour laquelle ces suites sont permise* de cette maniere, dans les

composita k grand nombre de parties, est qu'elle* y sont suffisamment cou

vertes. En effet s'il est vrai de dire que le passage de 1 «empie ci-contre a

trois parties, ou le dessus fait deux Quintes par mouvèment contraire avec la basse,

est defectueux.on ne peut pas en dire autant de celui que l'on voit ci -apres

H6.ex.7.oule troisième dessus fait deux Quintes par mouvèment contraile

avec la basse, dans une composition k neuf parties, parcequela,chacune de ces

ouintes est suffisamment converte par le redoublement des autres parties.

„ Les Quintes et Octaves sourdes ne sont point comptees dans la composition a grand nom

bre de parties: néanmoins, il font, autant que lbn peut,les eviter entre les part.es extrèmes.

„X Le saut de Tierce, et k plus forte raison. ceux de Quarte, de Quinte etc, sauvéutles

deux Quintes et les deux octaves, dans la composition k grand nombre de part.es: néanmoins,

il faut eviter de recourir k cette ressource entre les parties extrèmes .

IV On peut faire succeder deux Tierces majeures ou deux Sixtes mineures

V Dans les compositions k grand nombre de voix, on permet de faire croiser les parties

ihtermediaires; s'il en était autrement, il faudrait mettre trop de distance entre - elles, et lbn ne

trouverait pas de voix.pour executer les parties extrèmes: ou si l'on en trouvait.il n'en resulterà*

aucun avantage, parcequ'il ny aurait point d'accord entre des parties si eloignees. Dans toutes les

composita, quelquen soit le nombre des parties, les voix ne doivent Pa, embrasser plus de trois

octaves ou.par extraordinaire, plus de trois octaves et demie d'étendue .
Dn voit donc que, si lon

ne permettali pas cet entrelacement des parties, elles manqueraient de place pour faire leurs

évolutions. A laide de ce croisement, on èvite les mauvais redoublements de sons
,

sans parler

d'autres avantages que lexpérience fera reconnaite: et cependant.il ne faut user de cette

licence,que quand on ne' peut pas faire mieux; autrement.ee serali une fante.
^

.

I
"3

.

m
fezrrrz:



VI Pour dermere observaUon, nous remarquerons r° oue ol I u
^

plus Ics notes doivent ètre longues. 2* que tonte . 7 "^ "' C°-d-ble,et

à la compositi™ a grand nombre de partTes 3 o ' £ " '^^ ? *** ^^^ Wable.
,

P «... que te, consonances y^^^^ ^ ^^^
»• 2. DE LA COMPOSITION A CINQ PARTIES.

i. Les parties ne doivent pas embrasser nl„* A' j- -i

i ,

pus dune dlx - septième d'e'tendne 9»,c Pal™« le, ca«,e„«s fimles
, do„enl ,e faire rao JJ Ies i^i' : - CadenC"• 0, P™"

'

, EXEMPLES.
lEx.i.) La Basse et le Dessus sont donnes • le* «,;?„ ui

Sj^^o^.
i.

P ""! «™»=.» P«»t vari.r ,es parties m0Jen|ies

EX io
j
cest la precedente harmonie alon^ee par une Sixte et w' T , <•

changement de l'Alto et d» Tenor, dans lequel ce Ter
^^ ' ^ ^ le

(Ex „ 12 V r e H.. ^
q PaSSe aU dessus de lautre.

•

il.».) Le dermer de ces exemples fàit voir coment o„ peut traiter à ci ,traitee a quatre dans le premier On oeu. 1. f
" ,-J * h SUlte de sixte*

,roise le second dessus, est la finire T? ^—^ ** ** -ière.u lalto
.

(-« * - u.) Suite^de sixtes en^descendant ecnte j quatre et a^ . .
; ;

L.2.T.
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La neuvieme qui se roncare dans 6et eXemple n'a dautre acco^g^.t que la Tierce et la

Quinte.' Celai qui desire un effet plus dur peut y ajouter la SepUeme,

comme on le voit.(ex. 16. )

(EX l7) Il ne faut pas critiquer les'deux Tiercesmajeures de «ite, qui se

trouvent entre les part.es supérieures: sans cela, il serait impossAle de

bien faire chanter les par.ties mojennes

.

(Ex 18 .)Ce qu'ily . de plus lmportant k remarquer ici, concernant les re -

doublements,est celui de la Quinte mineure, dans 1'accord de Septieme

diminuee. Pour mettre cet exemple a six parties, il faudrait redoubler le Fa,

qui fait. Tierce dans cet accori, et le faire passer au SÌ en montant, et en

descendant.

(Ex. 19.) Cet exemple est tire du précedent.

«.3. DE LA COMPOSITION A SIX PARTIES.

L'etendue des voi* est dune dix-neuvième: il ne faut pas l'exceder sans necessita

rEx 123.1 àes exemples ont déja ete traites k quatre et k cinq.

v
"'

• r, „«,, H™* la meme harmonie, intervenir les parties moyennes.

(Ex.4.) Il faut faire attention aux dissonances . On peut,dans la meme narmun

(ExsACet exemple instrumentai est tire d'un bon auteur du XVII™ siede.

0È^^^

[63.
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H.4. DK LA COMPOS1TION A SEPT PARTIES.

L'e'tendue de la composition à sept voix est la mème que celle de la pre'ce'dente

.

(Ex.i.) Les diffeVentes marches que, l'on emploie obligent de changer la marche des parties moy-
ennes.

(Ex. 2.) il n'y a autre chose a

remarquer ici que le redouble-

ment de la Quarte Ut, dans

l'accord de sixte et Quarte. Ce

redoubleraent ne peut se faire

dans l'accord improprement ap-

pelle accord de Quinte et Quarte:

et cette difference peut servirla

faire sentir celle, qu'il y a entre

la Quarte proprement dite et lbn-

zieme.Au reste, dans 1 accord mème

de Sixte et Quarte, la note qui est

redoublee doit étre liee dans

l'urie et 1 autre partie, lorsque

Con ecrit un stile severe.

Ex.I.

tt. 5. DELA COMPOSITION À HUIT PARTIES.

Les parties peuvent avoir jusques à trois octaves d'étendue: mais il est difficile de leur

donner d'avantage;"

(Ex.i.) Comme il serait fort diffi- l

cile de traiter cette harmonie à

notes eg-ales, on a pris le parti de

couper ici quelque-fois une note

en deux; ainsi qu'on la déjà pra-

tique' precedemment, pour des

compositions dun moindre nombre

de voix. La suite d'harmonie con

tenue dans cet exemple ,est une

des plus difficiles a traiter.

(Ex 2 et 3.) Ces deux exemples

au contraire contiennent l'har-

monie ou les parties du milieu

sont le plus faciles à arranger.

Ifi3 L.2.T.
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H.6. DE LA COMPOSITION A NEUF PARTIES.

L'étendue de la composition a neuf parties est la mème que celle de la composition a huit:onpeut,

en cas de ne'cessite, la porter jusques à trois octaves et demie. Du reste, quelque soit a present le

nombre de parties ou

l'on compose, il n'y a Exl -

f

C;gj ,

rien de nouveau à

prescrire a ce sujet.

(Ex. 1,2.) Le second

de ces exemples fait

voir l harmonie du

premier arrangee a

deux chceurs.

(Ex.3,+.) Lesmèmes

observations.

(Ex. 5.) On trouve a

la fin de cet exemple

deux octaves de suite

par mouvement con-

traire entre le 4
L Des

s-js et la Basse. Onla

fait,pour avoir un re-

doublement convena

ble de la note finale _J[

c'ar/a ce moyen la fon

damentale est re'pe'tét

+ fois.la 5
te

3 fois,et

la 3
c
.

e 2 fois.

(Ex.6.)Onvoit encore

ici,dans la terminaison,

deux octaves de suite,

par mouvt cóntraire

entre le 2? alto et

la Basse.

(ex.7) Sans les deux

Quintes de suite, par

mouv*. contraire,

entre le 3? Dessus

et la Basse, il eut éte

impossible de bien

ordonner les parties.

uà à àMà^Bkj^


